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Spécial France

Rani Saidi, un champion
franco-libanais de boxe thaïe
Qu’est-ce qui a poussé Rani 
Saidi, aujourd’hui marié et 
père de famille, à revenir sur 
les tapis thaïlandais, repre-
nant ainsi une carrière de 
boxeur interrompue il y a 
plus de dix ans ? Pourtant, il 
était bien installé en famille 
dans son domicile à Paris, 

travaillant comme chargé de 
sécurité auprès de person-
nalités, avec des missions de 
protection rapprochée pour 
la famille royale saoudienne 
à Londres, Sardaigne, Mar-
bella, Tanger ou Paris. Rani 
se retrouve de nouveau sur le 
chemin de Bangkok, repre-

nant ses entraînements avec 
les plus grands professeurs de 
boxe thaïe et luttant contre 
les plus grands champions, 
tout en n’abandonnant pas 
son travail. 

Commençant la boxe 
thaïe à Paris à l’âge de 15 
ans avec le célèbre professeur 

thaïlandais Sing Phu Boon, 
Rani avait débuté sa carrière 
avec 18 combats, couronnés 
par 18 victoires dont 14 par 
knock-out. Il a aujourd’hui à 
son actif 110 combats, dont 
52 gagnés par K.-O., avec 28 
défaites, menés en France, au 
Royaume-Uni, en Hollande, 
en Belgique et bien sûr en 
Thaïlande, où il s’est produit 
dans les plus grands stades  : 
Lumpini et Rajadamnoen 
Stadium de Bangkok, Bangla 
Boxing Stadium de Phuket et 
Ko Samui Stadium. 

Une pratique martiale 
ancestrale

La boxe thaïe ou muay thaï, 
«  boxe du peuple  », parfois 
appelée boxe thaïlandaise, est 
un sport de combat créé pour 
les militaires thaïlandais vers 
le XVe siècle. La boxe thaïe 
trouve son origine dans des 
pratiques martiales ances-
trales, notamment dans ce 
qu’on appelle en Occident 
le muay boran (boxe tradi-
tionnelle) et le krabi krabong 
(pratique avec les armes). 
Parmi les autres boxes du 
Sud-Est asiatique (boxe bir-
mane, boxe khmère, boxe 
vietnamienne, bokator, etc.), 
elle est la plus populaire, la 
Thaïlande en ayant fait un 
sport national et profession-

nel. Comme dans toute acti-
vité sportive, le professeur a 
un rôle fondamental dans la 
formation de l’élève, son état 
d’esprit ayant une influence 
considérable sur le disciple. 
Ce sport permet à de nom-
breux pratiquants, athlètes 
(même très jeunes), entraî-
neurs, managers et promo-
teurs, d’en vivre.

Un retour remarqué 
Il y a quelques mois, assis-

tant à un championnat dans 
un grand stade de Bangkok 
contenant 4  000 personnes, 
Rani Saidi a été accosté par 
les organisateurs qui ont 
insisté pour qu’il remplace 
l’un des boxeurs qui s’était 
désisté devant un adversaire 
jugé trop fort. N’ayant jamais 
arrêté les entraînements où 
qu’il se trouve, Rani a une 
heure devant lui pour se pré-
parer au combat, qu’il rem-
porte devant l’étonnement 
général. Depuis, il a décidé 
de continuer à se battre, avec 
une échéance : le champion-
nat du monde de boxe thaïe 
qui se tiendra à Moscou fin 
septembre 2012. 

Le souhait de Rani, qui 
est reparti à Bangkok début 
janvier pour 20 jours est de 
clôturer sa carrière en par-
ticipant au sein de l’équipe 

libanaise à ce championnat, 
dans les catégories 75-76 
kg. Il espère avant cela, dès 
le mois prochain à son re-
tour de Thaïlande, mener 
un combat au Liban, où il 
séjourne régulièrement en 
famille durant les vacances 
d’hiver ou d’été. 

Marié à la Française Émi-
lie Bekerman, qui a obtenu la 
nationalité libanaise durant 
l’été 2010 (voir notre édition 
du 6 septembre 2010), et père 
de deux garçons, Ilan (12 ans) 
et Éden (10 ans), Rani s’était 
rendu en France en 1982, 
fuyant la guerre qui faisait 
rage à l’époque, en compa-
gnie de ses parents Aouni et 
Hanane, et ses frères Has-

san et Rayan. Aujourd’hui, 
son père Aouni, originaire 
de Tyr, est revenu s’installer 
dans leur maison face à l’hip-
podrome de Beyrouth, après 
avoir été de 1985 à 1999 le 
styliste de la maison de haute 
couture Carven.

Rani, pour sa part, pense 
aussi au retour au pays d’ori-
gine, où, jeune enfant, il rêvait 
d’être champion en regardant 
les films de Bruce Lee : il en-
visage pour cela de monter un 
club pour entraîner les cham-
pions en herbe libanais, avec 
un centre de remise en forme, 
ce qui fait l’enchantement de 
toute sa famille.

Naji FARAHPromenade en famille de Rani et Émilie en compagnie de leurs enfants Ilan et Éden.

Le trophée de la victoire.

Affiche annonçant l’un 
des nombreux combats en 
Thaïlande de Rani Saidi (en 
haut à droite).

Aziz Sleiman récompensé par la mairie de Puteaux

À l’occasion de la nouvelle 
année, la maire a reçu les as-
sociations de Puteaux dans les 
salons d’honneur de l’Hôtel de 
Ville, et ce le mercredi 4 jan-
vier. Joëlle Ceccaldi-Raynaud 
a indiqué que cette cérémonie 
de vœux, comme chaque an-
née, «  met à l’honneur l’en-
gagement, le dynamisme, la 
générosité et la créativité des 
Putéoliens à travers ce tissu 
associatif que vous formez  ». 
En effet, la commune compte 
près de 200 associations qui 
œuvrent dans le domaine 
sportif, culturel ou humani-
taire.

«  Puteaux est une ville où 
personne n’est laissé de côté : 
vivre à Puteaux, c’est vivre en-
semble », a-t-elle ajouté. Cela 
se traduit par l’organisation 
de nombreux événements fé-
dérateurs tout au long de l’an-
née.Traditionnellement, ce 
rendez-vous est aussi le mo-
ment privilégié pour mettre 
en exergue celles et ceux qui 

se sont particulièrement dis-
tingués au cours de l’année.

Les Palmes du bénévolat
Les Palmes du bénévolat 

ont ainsi été décernées à douze 
Putéoliens. Cette distinction, 
délivrée par la Fondation du 
bénévolat et placée sous le 
haut patronage du médiateur 
de la République, permet « de 
mettre en pleine lumière celles 
et ceux qui, dans l’ombre, ne 
comptent pas leur temps, leurs 
efforts et leurs peines pour 
aider les plus démunis, assis-
ter les personnes âgées, insérer 
celles et ceux qui sont en diffi-
culté sociale et professionnelle, 
éduquer les enfants, soigner 
ceux qui souffrent de maladie 
et maintenir ainsi les fonda-
tions d’une société humaniste 
et solidaire ».

Parmi les personnes élues, 
figure notre compatriote Aziz 
Sleiman, originaire de Abra à 
l’est de Saïda, époux de Noha et 
père de Élyssar (27 ans), Nour-

Hélène (25 ans), Marouan Ju-
lien (22 ans) et Hady Paul (20 
ans). Le présentant au grand 
public, Mme la maire Joëlle 
Ceccaldi-Raynaud a tenu un 
beau discours qui a été suivi de 
la remise de la décoration par 
son adjointe déléguée à l’en-
vironnement et à l’artisanat, 
Anne-Marie Amsellem, avec 
laquelle un voyage au Liban est 
en cours de préparation :

«  Cher Monsieur Sleiman, 
depuis 25 ans, vous êtes un 
acteur engagé de l’amitié fran-
co-libanaise, en France et à 
Puteaux. Président depuis 15 
ans de l’association putéolien-
ne Les Amis du Liban, vous 
avez cette volonté de trans-
mettre aux enfants de la com-
munauté libanaise une double 
culture, cet héritage libanais 
qui se double de leur appren-
tissage de la vie en France, 
pour en faire une richesse à 
cultiver et à transmettre aux 
futures générations.

«  Les liens d’amitié et de 

fraternité qui unissent la 
France et le Liban sont connus 
de tous. Une amitié qui s’est 
forgée tout au long d’une his-
toire mêlée de bonheur et de 
douleurs, une amitié porteuse 
d’espoir, de tolérance et de 
paix. À Puteaux, la commu-
nauté libanaise compte pas 
moins de 600 familles, et je 
me souviendrai toujours, cher 
M. Sleiman, de ce formida-
ble moment que nous avons 
vécu il y a 2 ans, lorsque nous 
avons planté 2 cèdres à Pu-
teaux, au nom de cette amitié 
franco-libanaise  : un symbole 
d’espoir, de liberté, mais aussi 
de souvenir, de mémoire. La 
communauté libanaise est une 
composante essentielle de la 
richesse culturelle de notre 
ville et je tiens à vous remercier 
chaleureusement, M. Sleiman, 
de contribuer si précieusement 
à cet échange et à ce dialogue 

interculturel auquel nous som-
mes tant attachés ! J’ai parlé 
de dialogue interculturel, mais 
il y a aussi le dialogue inter-
religieux  : vous êtes membre 
depuis 28 ans de la paroisse 
grecque-catholique de Paris, 
et vous y êtes reconnu pour vos 
qualités humaines et intellec-
tuelles, la sincérité de votre foi 
et votre grande connaissance 
de ce patrimoine, de ces tradi-
tions religieuses qui vous sont 
chères. Tous ceux qui vous 
ont côtoyé dans le cadre de 
vos diverses activités associa-
tives retiendront votre grande 
disponibilité, et votre carac-
tère profondément serviable 
et amical. Grand conciliateur 
et réconciliateur des gens, vous 
faites le bonheur des person-
nes qui vous entourent ! Cher 
M. Sleiman, j’ai l’honneur de 
vous remettre les Palmes d’ar-
gent du bénévolat ! »

Aziz Sleiman avec sa fille Nour-Hélène

Action de l’antenne française de Anta Akhi Liban
La 7e soirée de gala de l’as-
sociation Anta Akhi France 
s’est tenue le samedi 10 
décembre à Paris à l’hôtel 
Westin, situé entre le jardin 
des Tuileries et la place Ven-
dôme, sous la présidence du 
docteur Hadi Antoun, qui 
a tenu à accueillir en les re-
merciant tous les convives, 
dont notamment l’ambassa-
deur du Liban Boutros Assa-
ker, l’ambassadeur de la Li-
gue arabe Nassif Hitti et le 
député français Bernard De-
bré. La soirée, lancée au son 
du « qanoun », a été animée 
par les chanteurs des Black 
Cats Singers, avec un inter-
mède de Joumana Amiouni, 
soprano et du père Naoum 
Khoury, ténor. Une vente 
aux enchères a été menée 
par le commissaire-priseur 
James Fattori, les bénéfices 
de la soirée allant directe-
ment au Liban pour financer 
l’action de l’association Anta 
Akhi, fondée il y a 18 ans par 
Yvonne Chami, afin de pren-
dre en charge de jeunes adul-
tes gravement handicapés. 
Mme Chami avait participé 
l’année dernière à la soirée 
de gala parisienne, en com-
pagnie de l’écrivain franco-
libanais Amin Maalouf, élu à 
l’Académie française en juin 
2011. Renseignements : 
www.antaakhi.fr

Joëlle Ceccaldi-Raynaud, maire de Puteaux.
L’adjointe à la maire Anne-Marie Amsellem (à 
droite).

Brèves de France
Nouvel engagement de 
jeunes Franco-Libanais 
à Paris
Les réunions se poursuivent 
à Paris afin de former de 
nouveaux comités de jeunes 
Franco-Libanais sur les 
plans national et régional, 
sous l’égide de l’association 
RJLiban et de l’Union 
libanaise culturelle mondiale – 
France. Les comités national 
et parisien sont en cours de 
constitution, avec comme 
prochaines actions une grande 
soirée inaugurale, début 
mars, ainsi qu’une première 
convention au niveau national, 
fin septembre, au cours de 
laquelle seront annoncés de 
nouveaux comités régionaux. 
Une réunion et un dîner 
se sont tenus à cet effet les 
samedi 7 et lundi 9 janvier, 
les jeunes Franco-Libanais, 
profitant de l’expérience 
déjà acquise de leurs aînés, 
envisageant également de 
participer cette année aux 
conventions d’autres jeunes 
d’ascendance libanaise au 
Liban et au Mexique, mi-
juillet et fin octobre prochains. 
Contacts : Karine Timery, au 
06/83.36.33.83 – Benjamin 
Ayoubi, au 06/66.77.39.94.

Soirée de gala le 28 
janvier de l’Association 
franco-libanaise des 
professionnels de 
l’informatique
À l’occasion du 20e 
anniversaire de l’Association 
franco-libanaise des 
professionnels de 
l’informatique (AFPI), une 
soirée de gala se tiendra le 
samedi 28 janvier 2012 à 20h 
à Paris, sous le haut patronage 
de l’ambassadeur du Liban 
en France, Boutros Assaker, 
et de l’ambassadrice déléguée 
permanente du Liban auprès 
de l’Unesco, Sylvie Fadlallah. 
Une animation avec un 
spectacle sur le Liban est 
prévue tout au long de la 
soirée, qui se tiendra au Cercle 
de l’union interalliée, 3 rue 
du Faubourg Saint-Honoré, 
Paris 8e. Renseignements 
auprès de Georges Mokhbat, 
e-mail :  
gala20ans@afpi-france.org

Colloque le 2 février 
autour de la ville de 
Tripoli 
L’Association pour la 
sauvegarde du patrimoine de 
Tripoli (ASPT), présidée par 
Joumana Chahal-Tadmury, 
organise à Paris, le jeudi 
2 février 2012 de 15h à 
20h, en partenariat avec le 
conseil régional d’Île-de-
France, un colloque autour 
du patrimoine de la ville de 
Tripoli, le premier en son 
genre, intitulé « Tripoli, 
refaire la ville. Quelles 
ambitions pour demain ? », 
qui sera suivi d’un cocktail 
et d’une exposition de 
photographies sur Tripoli. 
Des spécialistes français 
et libanais du patrimoine, 
de l’urbanisme et de 

l’architecture feront partager 
leurs expériences et leur 
savoir-faire dans ce domaine. 
Lieu : hémicycle du conseil 
régional d’Île-de-France, 57 
rue de Babylone, Paris 7e. 
Rens. : j.timery@aol.fr, tél. : 
06.07.12.99.84.

Stages de danse de 
Souraya Baghdadi
La danseuse Souraya 
Baghdadi a été invitée, 
les 21 et 22 janvier, de 
la danseuse et conteuse 
Melisdjane Sezer, d’origine 
algérienne, à Grenoble, dans 
le cadre de ses formations 
qui comprendront un atelier 
sur les outils du Mouvement 
oriental et un atelier de 
dabké, la danse traditionnelle 
libanaise. Lieu : Centre 
de développement 
chorégraphique le Pacifique, 
30 chemin des Alpins, 
Grenoble. Puis Souraya 
donnera son 7e stage 
de formation les 28 et 
29 janvier sur le thème 
« Mon geste touchant », 
avec comme invitée, le 28 
dans l’après-midi, Claudia 
Nottale, qui fera découvrir 
son clown sensoriel. Lieu : 
Foyer de l’AEPP, 4, rue 
Titon, Paris 11e. Rens. : 
http ://mouvementoriental.
blogspot.com –  
baghdadi@cdo-
dansesorientales.com 
– Tél. : 01.43.06.63.57 – 
06.64.93.21.92 . 

Conférence d’Antoine 
Sfeir le 27 janvier au 
Puy-en-Velay
 « Chrétiens d’Orient : quel 
avenir ? » sera le thème de 
la prochaine conférence 
d’Antoine Sfeir, journaliste 
et directeur de la revue 
Les Cahiers de l’Orient, qui 
se tiendra le vendredi 27 
à 19h à l’Hôtel-Dieu du 
Puy-en-Velay. Un échange 
avec le public aura lieu 
durant cette rencontre, qui 
portera sur la situation des 
chrétiens, notamment en 
Égypte, en Iran, en Irak 
et au Liban, depuis leurs 
origines jusqu’aux récents 
évènements du « printemps 
arabe ». Antoine Sfeir 
établira également un bilan 
de la situation actuelle 
dans l’ensemble du monde 
arabe. La ville du Puy-en-
Velay, qui se trouve dans 
la Haute-Loire, sur le 
chemin de Saint-Jacques-
de-Compostelle, possède 

deux sites classés patrimoine 
mondial de l’Unesco, 
l’ensemble cathédral et 
l’Hôtel-Dieu, où se déroulera 
la conférence. Rens. :  
www.lepuyenvelay.fr –  
www.antoinesfeir.com.  
Rés. au 06.10.27.24.29. 

Le Salon du livre du 16 
au 19 mars à Paris
Le Japon (avec 22 auteurs) 
et la ville de Moscou (avec 
10 auteurs) seront les invités 
d’honneur du Salon du 
livre 2012 de Paris qui se 
déroulera du 16 au 19 mars 
à la porte de Versailles. Une 
quarantaine d’autres pays 
seront présents à ce grand 
rendez-vous culturel, dont le 
Liban, avec la participation 
notamment d’Alexandre 
Najjar, qui vient de publier 
la traduction de son livre 
Phénicia en arabe sous le 
titre : Hissar Sour (Le Siège 
de Tyr), aux éditions Dar 
as-Saqi, et qui donnera 
également, courant mars, 
des conférences aux instituts 
français de Washington et 
de Moscou. Rens. :  
www.salondulivreparis.com 
– www.najjar.org .

Spectacle « Escale à 
Beyrouth » le 17 mars à 
l’Unesco 
La délégation permanente 
du Liban auprès de 
l’Organisation des Nations 
unies pour l’éducation, 
la science et la culture 
(Unesco) et l’Union libanaise 
culturelle mondiale – France 
présentent, le samedi 
17 mars à 20h, Escale à 
Beyrouth, un spectacle 
de chants et de danses 
exceptionnel, conçu et 
réalisé par Nicole Chami 
Mouradian. Une vingtaine 
d’artistes porteront les 
couleurs du Liban pour 
les marier aux rythmes 
de l’Espagne, de l’Italie, 
des États-Unis et de la 
France, les bénéfices allant 
aux enfants orphelins des 
martyrs de l’armée libanaise. 
Lieu : Maison de l’Unesco, 
125 av. de Suffren, Paris 
7e. Rés. : Edmond Abdel-
Massih au 06.62.03.28.17- 
concert17mars2012@
ulcm-france.org –  
www.ulcm-france.org .

Vous pouvez retrouver toutes 
ces informations actualisées 
sur le lien suivant :  
www.rjliban.com/agenda.htm

L’équipe Anta Akhi France avec, de gauche à droite, Jihad al-Chaër, Joumana Tufenkji, Wassim Antoun, Leila Hawari, Christian Lujan, 
Nicole Sfeir, Hadi Antoun, Carole De Kap-Herr, Karim Hatem, Amal Nehmé, Samer Hajjar, Joseph Eid, Marianne Habis et Carla 
Nasrallah.

Vue panoramique de la ville du Puy-en-Velay en Haute-Loire.


